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La journée 

T.ndr^i sslr, ■. ToinçoTé a 
«, u siams—e la Ht» artlsUs*. 
îîr la Üiü «9««nl«.a» 4a Vtm 

Kama ■-- a min 4* masttrs am 
Mtmt l'amatr» •» Cs»*s«*s»« «al •»». 
SLY la ar.ee. MttW«H~l». rsasssle. 
d'ans aseaalaasle campagne  ^^^M 

La vérité »at «3» c »ai •> laislsraW» 
•cassai. Ut*r*- laslltatamrs •'•■- 
ttaar à tassas** ma mam»»l a as» »•»<>- 
i.tlon armt «at «««ml«« à 1« ressaisir 

ci* M eawmx atuatat same. U 
nana a. e»a«l»re» al Ma aretu daa 
j4m «a tasalll». 

T..4T^ ■*, -L?ä2L: ir^ïî 
l'snseign»- 
i daaamawar 

rrulllwTiaia Panas.t ea wma», la 
üaaataa» aaa.rtt» à aartar. laaiL a» 
ilïvaem ss*7VU Ittarté   4 esarifm- 

Ls» estasHsjaea aamt prmi» at »"«faa- 
ilTat a*r*s ta earalaal Aaaatt», Tar- 

SVX.r«. »~H- aB. » »rop.» d.» 
STsralesees : « «I »1»» »»« "«••»' 
Î^Ctlatara-. » U —t .Tar. «t 
«JaJr. ... 

• at la»! ni******** d"Et»t 
», se »»ÜB, à lTljaaa, ssas 

U araaMaajaa 4a ■■ rataacrl 
«V*. I»x*«4lttaa «•» etotr.. e»m- 

rsiusTls Csiistl a esmsspasé l'anmam 
»«7   sre»»»Hi»a»   4m   aalatatra   da   la 

CataEaiaa« aara psmrssrrl am ma Csa- 
MU d»a mlalstr»» ami a. réaalra lamal i 
l'Elysée. 

La Caaaall aapartaar 4a la fmarrs aara 
VamfaM atardl à taira oaanaJtra aaa aata. 

U tamaarmaaaamt espseaela décidé da 
men raaaatfaaaaat r.lifl.ox l.eal- 
tatB 4aa» laa éealaa pn»Uam~ tai ea- 
itufT— a'émaaTaat à baa droit. 

L'aaaartara 4a Patala 4» ta Paix 4a 1* 
■am, axé» »rtssiarwaasat à ta premiere 
nlasalae 4a aapuaabra, aara avancée 
l lsaasaraü.n aara prosabl.sa.at axé» 
aaa*aa*>V 

La Tmraml« a damandé ta médtattam 
1M pmlaaamaaa. 

ta popalatlam syrienne réels». 4M 
rétorau» à U Tarami. 

Laa Qraea ont batte ta» Tare» à Halita. 
m 

laa amurHaa ttallaam»» tant réfasr la 
ternir  rar  la  papalatlon fpaafaa da 

Saint Joseph le Gardien 
On comprend de moins en moins. aVau 

In sociétés anarchiques de nos jours, le 
roU incomparable du gardien et du père. 

Ceat Cheure où l'Efliie noue dit. aver 
plu« de vérité qn'autrefoU encore: « AUcl 
£ jottmkl ' Toute ta vie. it a été de garde 
ouvrit an Dieu fait homme et de la Vierge 
Htre Lee périù n'ont pat manqué, meus 
U a rsjnsiê intact au Seigneur le dépôt qui 
toi avait été ronflé. Il est le gardien-né de 
tUaUee été sociétés, des familles 

me le mois oui s'ouvre réveille une eon- 
fiance peue gronde que jamais dans la vertu 
de la trUrt hnmbU et persévérante. Saint« 
Thérèse etiealt qui (a différence des autre, 
saints, spécialisés pour ainsi dire dans un 
certain ordre de qraeet. saint Joseph était 
le protecteur et le gardien universel. Il n'est 
aucune plainte, aucune larme, aucun détir 
oui ne trouvent chou lui un écho. 

Allons a y»»«pA/ Êtt qu'il garée la rremee! 

« Une Petite-Sœur » 
Ce prill volume, où M. LaodHeux a rtrar« 

■ «a un si y le inopé et d/lk-tt -. lédlQantr ti\%- 
lotre de %tur MarttvLurte. loua noa lerteura 
•art« dorne l'unt lu. et il n'en eat aucun qui 
n'ait RoOté L« charme preout de cette delicleu-e 
btntrraphle. 

.Voua avnna annonce, en aon lr?mp«, l'appari- 
flnn de l'édition aMemundr   en vote a la ittrittig 
Y'rtag. à  PrtbnnrR-en-Hri^eau.  Vutei   que vient 
Ce paraître rhe» Paul  Kt-pui  8road*ay-Houa*. 
tft-li Carter Lan»". Londres, IVdMinn ana;lalM at 
due «ulvront sous p.-n  >» *.tii on* It al Anne et I 
a«pa«r:io1e de ce • N>" et beau p-tt livre -, qui i 
aVP a fall rant de bien et rendu meilleur plut . 
d'un de noa lerteura. 
UNE PETITÏ-SOIUR  : Stvarf Maris-Lucie. 

Sar Ymnhbè M. UMWKi, l'n vol. in-lA 
g   270   pacea.      Om-raçe    rnurvnn**   par 

l'Aeadéfmir   franco*$e .   r  fSlition   fran- 
£ifa?, ilt.M;   port. 0 lr.   M.   Pt+n. 

ma Bayard. 
     •      : »ft.i r     1 

petite 
ii)aii) 

C'Mait hier soir, vers 5 heures, dans h) 
Jardin des Tuileries. 

CSel gris... temps triste... 
Tout le monde a. l'air soucieux. L'Aliew 

m»gue arme ; l'Anyleterr« arme ; la 
IJussie arme ; la France, naturellemana, 
rereredéfend son instituteur laïque !.. 

Moi, je rais, disant mon bréviaire. 
Mais mon manteau est lourd, le temps 

aussi ; alors, pour un sou, je m'aaaiede 
sur une chaise et je regarde descendre 
l'ombre du soir. 

Le jardin est comme le ream», il parait 
morne ; tas hautes branches des arbres 
ont l'air de bras crispés d'ennui ; un jet 
d'eau pleure dans une vasque ; la terre 
semble saigner par tas mille petits troua 
des confettis de la Mi-Gar4me ; et, tout 
près de moi. un maigre jardinier toussa 
lamentablement. 

Pendant noa caaaina de minutes, je 
me laisse «sralopper par tout oe gris. 

Puis, subitement, des appela retentis- 
sent, des beulte de pas se précipitent, 
das cailloux devaient ; c'est une voies 
de gamins mal peignés, gibecière au 
dos, souliers déficelas, qui accourent 
•'installer sur le banc da pierre à coté 
de moi. 

Je me dis : « Mon cher, si tu veux 
»voir ta paix, U va falloir transporter 
too campement ailleurs I 

Mais pas du tout !.. 
La moitié dea gamins s'emt aussitôt 

tassés autour d'une chose blanche que 
tout laa yeux dévorent 

Cette chose blanche est un journal, 
puis un  autre,  puis encore un  autre.. 

Les enfants lisent en silence, tète 
contre tête. 

Gela rlurt bien un quart d'heur». 
Atar» je tata use auraue * m brs- 

vUire ; j'axsrsis de ma poebe un bout de 
crayon qui ne mm quitte jamais, et js 
vous demande la permission da vont 
transmettre, sans retouche, et même 
dans ses termes verte, la ciwnuisaaton 
que je saisis au val. 

Cool un petit aas qui commence, un 
tout petit blond, loir rtun Enfant Jésus : 

— Tourne pas si vite 1. je ne suis pas 
au bout !.. 

— (Test que j'ai tellement soif de sa- 
voir la (In L 

— Je te l'ai dit !.. Quatre tont condam- 
nés a mort... Carouy et Metge, à perpé- 
tuité. 

— Ça... c'est épatant !.. j'aurais parié 
que c'étaient ces deux-lé qu'on aurait 
tout d'abord sigouilléa. 

— Toi I.. mais pas moi 1.. J'ai gardé 
tous les numéros depuis le commence- 
ment du procès. 11 m'en manquait un, 
mais je l'ai soulevé au maître en classe. 
Tous tours portraits, je les ai découpé« 
et collés dans ma chambre., même que 
maman m'a demandé comme ça où que 
je les avais eus., T 

— Tn lui as dit. î 
— Penses-tu 1- 
— Mot. je ma suis privé de frite» 

presque tous les jours... Seulement, j'ai 
pas conservé tous les numéro*-. Si tu 
veux, nous changerons- T 

— Jamais de la vie !.. Alors, je ta di- 
sais que moi, qui connais ta question, 
j'aurais parié que Carouy ne serait pas 
raccourci !... 

— Tu dis ça... maintenant !. 
— Paa du tout !.. j'ai étudié la chose-.. 

Si tu veux le savoir.- Carouy- U a 
cafetd ! 

— Cafe« !„ 
— Parfaitement !.. Lui et Metge, ils 

ont refroidi les deux types de Thiais.- 
Ça, c'est snr !.. Les témoins tes ont re- 
connus et Bertrllon aussi... Seulement, 
la Société générale avait promis ufjs 
prime... Alors. Carouy a mangé le mor- 
ceau pour la prime et pour ae faire gra- 
cier. 

— Justement., il n'a pas été gracié I 
— Avec ça !. On l'envoie a la Nou- 

velle. T'appelles pas ça « gracié » » 
Avant un an, Carouy se sera tiré des 
flûtes... 

A ce moment, accourt, haletant, un 
rttflre gamin de treise à quatorze ans, 
tablier noir el ceinture de cuir— Il bran- 
dit un journal : 

— Epatant !,. Renversant !_ 
— Quoi.. T 
_ Je vous le donne en mille !.. 
— Allons, dis !.. Ne nous fais pas lan- 

guir !.. 
— Tarouy... il s'est suiridé !- 
Emotion interne. 
— C'est vrai, ce que tu racontes U.. T 
— Tiens !.. avec du cyanure !.. dans 

son talon !.. 
De nouveau, toute* 1rs têtes te pen- 

chent ardemment sur le dernier tour- 
nai. ' 

— Cesl encore plus chic que Buffalo 
et que Nick Carter !.. Où eat-il, Carouy, 
dans tout ça. T * 

— Tiens... le quatrième à aeurbe... 
— Un gaillsrt) m feu u !.. Tu roi» 

bien qu'il n'a pas eWemf ' 
— pas cafeté !.. t'a» vu ça, toi 1_   . 

•mntssm—-»»»g 

fjifla i U ne se serait pas ssiliMI !..'J 
— Raison de plus !.. Le* camarades ta f 

guettaient.. U le   »avait..  Alors ! Ceat 
pourtant ai clair 1_ 

Autre silence, tout tas »»mini ta re- 
gardent. 

— O qui est embêtant, c'est que tout 
ça va finir. 

— Finir !.. D'abord, il faut les guillo- 
tiner... Et, tu sais- il peut s'en passer 
d'ici lä !. Et puis, il en reste encore 
rudement des bons bougres qui s'y 
prendront mieux que Bon not et Gar- 
nier... Au fond, c'était pas organisé... 
Moi, je vois le coup autrement., je ta 
vois même très bien !.. 

— Comment que tu le viols... loi., f 
— ..Se mettre t deux ou à trois, pas 

plus., pas de femmes... pas d'établisse- 
ment public, ça fait peur i trop de 
monde... un bon coup isolé... J'en vois 
déjà un d'ici qui serait rudement bien !... 

Le soir tombe pou à peu sur le jardin : 
arrive en trottinant un bourgeois, âgé, 
tout-pieds, allure tris cossue. 

— Tiens, par exemple, ce vieux 
birbe.. 7 II doit venir d'un hotel Bristol 
ou autre. Il a sûrement son portefeuille 
dans sa poche de gauche- Jamais ds 
gardien ici t a heures... il prend l'apéro 
avse le tambour.. Alors !.. Geste éner- 
gique du gamin avec ta riglt.. Bing !.. 
Sa plein dans le bidon !.. du sable dans 
la bouche et les veux., puis, vivement, 
la tocante.., les picatllons... et la «lie de 
l'air du côté du Métro en pleine foule L 
Ni vu ni connu. Je t'embrouille !.. 

Signas iTassentimeni dans l'Audüoire. 
— Je t'assure qu'avec Bon not, il y a 

trop de Pétard, trop de browning, trop 
d'automobile.. Le rlgolot, c'est pour seu- 
tement quand on est acculé... Autrement, 
vaut mieux y aller an doues. Ainsi je 
connais une maison pas loin d'ici... On 
se laisse enfermer., on aigouille la con- 
cierge... Après, c'est du velours 1. 

— Je sah de quoi tu parle»... 
— Tu »sis, toi_ t 
— Oui l_ • 
— Di» voir. T 
Vn famin murmure une adretot dam» 

Foreilla de l'autre. 
— Non... c'est Justement pas ça 1. 

La nuH mat venue. «. 
•»»■I    mMtsstasssl >dlmssssssssa»m»BSB*àassl    sh. -kAsnamânmsa>aasBmsssss> 

taa lointaines demeures ; un raaigre 
camelot, une pile de journaux saus ta 
bras, passe comme un grand »inge en 
hurlant : « La Prttte, derniers détails !.. 
la Prmoe /. » 

— Qui a enoore un sou.. T demandent 
quelques gamin«. 

Les gosses se fouillent tous... personne 
n a plue d'argent ! 

Dan» le fond du jardin, on entend le 
tambour annonça-1 la fermeture des 
portes. 

Alor», »» partageant avidement te» 
vteux journaux, ils »'en vont, les éco- 
liers, le cerveau enfiévré, la ligure p«le, 
les yeux ardents.. Je n'entends plus que 
des bouts de phrases- 

— .„ Oui mon vieux !. dans le bidon I. 
tsing !.. 

Je ne distingue plus que des petites 
mains... de ces petites mains d'enfante 
que Dieu cisela si jolies, pour être le 
»'»"ccollier d'amour et d'innocence au 
cou des mères, et qui, ce soir, font le 
geste ignoble de l'apache assurant son 
surin ou son os de mouton... 

Et plus triste encore que j'étais venu, 
■not aussi je partis dans la nuit.. 

PIMRK L'Eaurn. 

GAZETTE 
tes canserlt. tt» CaafJIt» 

A Cadillac Gironde), t l'issue des opérs- 
tkw du Conseil de revision, le préfet a 
réuni les ronscrite »t leur a dit que I» dé- 
fî?*!!idu p,yî ■ll,lt *•"« doute exiger le 
rétablissement du service militaire de trois 
ans. Tous se déclarèrent prêta à partir 
pour trois ans s'il le fallait et visstelnq 
ie?lr* .f01' mT «Juatre-vlngt-trelse q'ii 
étalent bon» pour le service, contractèrent 
immédiatement un engagement de trois ans 
pour la cavalerie. 

C'est un Joli exemple de patriotisme. 

De Carcassonne an firmament 

Les  forces militaires  de la Triple-Entente -et 
(Pour te France, les forces seront sensiblement supérieures 

de la  Triple-Alliance 
avec le service de trois ans} 

savoir-faire, en Mit réduit t réclamer le 
bénéfice des retraites ouvrières est un des 
traita caractéristiques de notre époque. 

Ajoutons, d'ailleurs, que peu de Journa- 
listes ont l'idée d'entrer dans la carrière 
pour gagner de l'argent. Mais entre le désir 
■ 'arriver h une situation et la nécessité 
de défendre sa malheureuse retraite ou- 
vrière, U y a, pour le rédacteur du journal, 
une marge effrayante dont on n'ose appro- 
fondir les tristesses ni l'amertume. 

Uwe par les A lemands 
Après le général Percin, voici le F. . gé- 

néral Peigne qui rentre en ligne, dans le 
huis clos maçonnique. La Loge dont il est 
le vénérable s donné hier une tenue so- 
lennelle oonsacrée »ui réformes militaire«, 
sur lesquelles le F'- Félix Chautemps, dé- 
puté de la Savoie, était Inscrit comme de- 
vant prononcer un discoure. 

On devine que le retour au service de 
trois ans a dû y être vivement critiqué. 

Ces messieurs ont pour les approuver les 
Journaux allemands. 

Le correspondant parisien du Journal so- 
cialiste VorujMsrts critique, en effet très 
violemment l'effort militaire auquel s» pré- 
para la France en ce moment. Il mentionne 
avec éloge le général Percin qui combat 
eette tentative. 

Le journal allemand juge que notre dé- 
fense nationale est assez assurée pour qu'il 
ne soit pas nécessaire de revenir au ser- 
vice de trois ans. 

Le châtiment du général français est de 
recevoir l'approbation suspect« du socia- 
liste allemand. 

Un instituteur exaspère 
une 

Cnps iiJttHjjQsfr.au 

Gaopape abominr.ble des radicaux 
Une campagne abominable est men**e en 

ce moment par toute la preste anticléricale 
de France et de Navarre contre le curé et 

On  prétend   qu'un  groupe   d'aatronnmei ' la   population  de  Couffouleux   {Aveyron). 
d« tfutea nationalités serait à la veille tfoiv |      Voici le résultat de renauête de notre 
tenir que  la t?it*t de Carcassonne uVviennc , correspondant   particulier  de   VAveyron. 
un vaste Observatoire à son usa«. Tout le monde regrettera les coups de 

Le« cinquante tours de la cité seraient, | fc" mystérieux, mais de Venauéte il résulte 
pour la circonstance, aménagées de Caecal) à oue toute la responsabilité retombe sur 
reruvoir chacune un téleacopej. ' let autorités universitaires' et les imtitu 

Lot toitures seraient remplacées par ties 
toitures spéciales permettant d'apercevoir 
un roin de ta voote réteste, et la Tour Myrte 
servirait de m&t d'antenne pour 1a leUéjjra- 
phie sens ni. 

La Tour de Babel, quoi 1 

Grandeurs et misères de la presse 
M. Delachenat, député, a posé une ques- 

tion écrite au ministre du Travail pour lui 
demander si un rédacteur d« journal, ré- 
tribué en cette qualité depuis plus de cinq 
ans et ayant un traitement inférieur à 
3 000 francs, peut bénéficier de la loi sur 
lea retraitée ouvrières coanine aaeuré obli- 
gatoire. 

A cette question le ministre a répondu 
par la voie de l'Officiel : 

m Bi l'Intéressé est lié par un contrat de 
travail avec l'administration du tournai 
comme sa rémunération n'excède pas 
3 000 francs, il semble qu'on ne puisse lui 
contester la qualité de salarie et son droit 
à riratcription sur la liste des aeauré« obli- 

Le bit aouo reelaelevr aie Jsuraail. de qui 
l'on   exige  beaucoup   d'instruction  M   " du 

leurs qui, en un pays où la liberté de con- 
science est proHamée, impotent à une po- 
pulation   TOVT   ESTIBRE   OPPOSEE   un 
manuel interdit par les évêques et la con- 
science catholique : 

Le tl novembre dernier, vers 20 h. 30, 
à Couffouleux, arrondissement de Sainl- 
Affrique, deux coups de fusil à balle ca- 
libre 10 furent ti:és presque simultané- 
ment contre les volets clos de la chambre 
dea mariés Donat, instituteurs publics, si- 
tué« au premier étage. Les balles traver- 
aèrent lea volets et le troisième carreau en 
haut de la fenêtre» et atteignirent le pla- 
fond ; mais une, par ricochet, retomba. 
parait-il. *ur le lit de* instituteurs. 

La lumière qui brillait dans la cuisine 
révélait que le* instituteurs n étaient pas 
dans leur chambre. Enfin, le lit était à 
coté, non en face de la fenêtre, et ne pou- 
vait £tre atteint. La direction de« balles, 
de bas en haut, l'absence ccinue des insti- 
tuteurs qui étaient hors de leur chambre, 
la position du lit. révè-Ient que le tireur ne 
voulait pas attenter aux Jours des insti- 
tuteurs 

Au cours Me rinfui*me>tson judiciaire, le 
nommé   Bonnet   fut   inculpé.   Malgré   ses 

dénégations, il fut établi par exper- 
tise que son fusil avait été récemment 
tiré, mais il fut reconnu que son arme 
n'avait pu servir à l'attentat, un canon 
étant du calibre 12. Deux coups n'auraient 
pu être instantanément tirés avec l'autre 
canon qu'il aurait fallu recharger. Au 
surplus, U fut établi que Bonnet avait prôto 
son fusil à un voisin ayant chassé en temps 
prohibé. Ceat aûn de ne paa le faire con- 
dainn*3r pour ctiasae prohibé« que Bonnet 
avait nié. 

Son inculpation a donc été abandonnée. 
Le Parquet de Saint-AiTrique, la police 
mobile, trois délégués des Amicales dea 
instituteurs, l'envoyé spécial de la Dépêche 
de Toulouse, ont vainement enquêté aur le*, 
lieux depuis le 11 novembre. 

Divers racontars, d'après lesquels«, l'at- 
tentat aurait été annoncé, n'ont pn ét-1 
oonflrmés par l'enquête judiciaire. Il y a 
une dizaine de jours, à une demande du 
député Cab.ro!, le garde des sceaux répondit 
par la voie de l'Officiel : « Une informa- 
tion a été ouverte et rien n'a été négligé 
poor rechercher las auteurs de la tenta- 
tive criminelle. La procédure se suit avec 
activité. Son règlement demeure subor- 
donné au résultat des investigations actuel- 
lement prescrites. » Depuis cette déclara- 
tion du garde des sceaux rien de nouveau. 

D'autre part, les marié» Donat prétendent 
avoir reçu, le 24 décembre, une lettre ano- 
nyme, dont l'auteur reste encore inconnu, 
sianée Joaette, prénom de lemr fillette 
décédée, dans laquelle du haut du ciel elle 
explique Tes cauees de l'attentat et les 
invite ti supprimer les manuels condamnés. 

Malgré fixit le mystère et J'incertitude 
qui planent sur cette affaire et, bien qu'il 
soit CERTAIN que l'auteur des faits incri- 
minée n'a pas voulu attenter aux Jours 
des instituteurs, l'inspecteur d'Académie, 
IVAmicale des instituteurs, les Ligues des 
Droits de l'homme, les Libres-Pensées du 

| ctépartement, la Dépêche de Toulouse, le 
JftW socialiste, VHclaircur socialiste, le 
Petit Méridional, VAuverqnat ode Paris, le 
Cosirrt'er de f Aveyron, etc., etc., présentent 
les mariés Donat comme victime« du fa- 
natisme cleric*!. Lee députés radicaux 
aveyronnais sont invitée à porter l'affaire 
à la tribune du Parlament. On aecusw le 
curé de Couffouleux et le chanoine Oèlyf 
frère de l'évêque de Mende qui prêcha dans 
la paroisse, n'être les imrtigafeur*. Or. ce 
dernier a adressé une protestation écrite 
publiée par les journaux, et rien ne con- 
firme les dires et allégations de l'Amicale 
ni de  la presse avancée. 

Toute la population de CoutTouleux e*î 
indi»mè> de ces acousations et du rôle 
qu'on veut lui attribuer d'être fanatise«, de 
ne vouloir pas dire la véri^- et d'avoir 
mi.« en quarantaine les instituteurs en leur 
refusant même le nécessaire. La presse ra- 

! dteate vn juson'à accuser le juge de paix 
de Camarès. le Parmiet et le juffe-d'inslruo- 
tion de SainUAffrique de négligence et de 
faih'e-se. alors mie les sentiments anti- 
cléricaux des magistrats de 8wnt-Affrique 
sont bien connus. 

D'antre part, il est établi et reconnu qu? 
M. et Mme Donat ont systématiquement 
exasoér* la population en maintenant, 
contre l'unanimité des pères de famille, tes 
manuels condamna par les évéques. 

Tels sont les faits en l'état actuel. 

LA H, n S, EN SAVOIE 

La répartition proportionnelle scolaire gajm*î 
du lerraln en llinle-r-avnie. L'association, des 
familles d'Annecy, ijul a dp n«mhren\ a<!h(lrent>. 
exprime le vtru qu'on repartisse l-s subsides 
an atvirata dea élèvi - : «IUç les parents resnoo- 
ri,ihi"j, dep pnf.infs - i ivit dirertenieni inl<*r**iss,cs 
à rim>(riirtlon par entente avec rin*titu[r>itr ; 
qw le gouv.'riii nvMJt fasse respecter les con- 
science* dons 1 (•nhtitrnvjment avec le controlr 
des pores de famille ou même titre que du dé- 
lésutj cantonal. [0. P.) 

LA QUESTION DES ARHEUEHTS 

Ltd Conseil des ministre! 
examine 

les projets militaires 
Le Conseil supérieur de la Guerre 

sera coasnlté mardi 
Les ministres et sous-secréUures d'Etat 

se sont réunis, ce matin, en Conseil si 
I Elysée, sous la présidence de M. Raymond] 
Poincaré. 

Apre* 'expédition des affaires r auront et 
le Conseil a commencé ïexamen der pro-i 
positions du minittre de la Guerre relativen 
out! effectifs miUtairu. 

Cet examen sera poursuivi en un Cost* 
teil des ministres qui ee réunira lundi à 
l'Elysée. Le Conseil supérieur de la Guerre] 
sera appelé mardi è faire connaître sut 
aow. ^"* 

L'Allemagne ya dépenser 4 milliards 
La BerMner Tageblatt confirme en der- 

nière heure l'Information de la Germania. 
L.fJ dépenses extraordinaire» en une foS 
s élèveront à la somme de 1 200 millions 
de francs, répartis en quatre années 

Sur ces 1 2op millions de francs un* 
somme considérable sera oonsacrée aux 
fortifications du côté de la Russie. 150 mlU 
lions feront affeotés à la construction da 
nouvelles casernes, ce qui prouve, en dé- 
pit de tous lès démentis, qu on panse à da 
nouvelles informations. 

Dès cette année-ci, l'Allemagne va dan 
penser i milliards pour sa flotte et sa 
marine. 

Le VorwoerU, en additionnant le 
militaires et maritimes tels qu'ils nauraa 
dans les documents offlciela, au budget 
de la guerre, de la marine, des finances et 
de l'Intérieur, est arrivé en ne se fondant 
que sur des ohlffres vérifiés, au résultat qui 
n'a été contesté par personne de S Ut mil- 
lions de francs pour Varmée et pour la 
marine ayant la nouvelle loi de 4tfl 

Le Bertiner Tageblatt estime a 250 mil- 
lions de marks, soit 800 millions de francs 
1^3 frais annuels causés par la nouvelle loi 
de l'armée, et l'information da la Genas-. 
nta- annonçant un emprunt de 1 200 mê- 
lions de francs, n'a été démentie Jusqu'il 
présent par personne d'autorisé. 

2159  +  300  +   1200 =  é0t9 mtiliona 
de franct. ^^ 

Dans la presqu'île 
de Gallipoli 

Vrai, bien qu'invraiaamblabls 
On nous écrit do Dardanelles, le 18 février* 

A Gallipoli 
Gallipoli n'est plus ce qu'il était autre— 

fois, une petie ville de province bien tran- 
quille, traînant une longue agonie ; c'est 
un vaste camp, une immense caserne. 
Tj'hahitant a fui, il est parti à In re- 

rherrhe d'un ciel plus *lio»pièelier, et èm 
son lieu et place le pioupinit s'est itoljdsî. 
Seulement, il semble qu'on a ouMié uat 
point important, r'eat qu<- l'on a affair« 
uvoc des hoiniuttei c"e»t-à-dire avec dea pt*f>> 


